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Quelque part au royaume angélique


Pour la première fois, son choix ne faisait pas l’unanimité. Il aurait largement préféré que celle qu’il avait désignée soit soutenue par tous les anges et archanges de la Fraternité. Mais ce n’était pas le cas. Il se retrouvait dans la situation délicate de devoir former l’être qui pouvait encore sauver l’humanité terrestre, tout en prouvant qu’il avait fait le bon choix. Le Maître Jésus se rappelait encore mot pour mot ce qui s’était dit lors du dernier concile angélique.

— Des âmes plus vaillantes seraient certainement mieux placées pour réussir cette mission, dont les conséquences impactent l’ensemble des mondes et des univers…, avait lancé Tariel.

— Oui, peut-être, en apparence. Mais celles dont tu parles n’ont plus la capacité de s’incarner aisément sur la Terre, au risque de perdre les pouvoirs auxquels elles sont habituées. Essayons un instant de nous mettre à leur place. Le plus grand risque ne serait-il pas de devoir combattre en nous sentant amoindris ou en apprivoisant de prodigieux nouveaux pouvoirs ? 

Le Maître Jésus avait prononcé ces mots, équanime, de sa voix douce comme du miel d’acacia, tout en les regardant droit dans les yeux.

— Nous n’avons pas de meilleure option, furent les mots de l’archange Michaël, un soutien de poids.

— J’ai une vision totalement différente, avait dégainé Loriel, à la surprise de tous. Un enfant de la lignée du Grand Roi ne serait-il pas un candidat plus approprié ? Il aurait déjà la maîtrise du combat.

Cette intervention de Loriel, le chef de file des anges, aurait dû faire basculer pas mal de votes en sa défaveur. Il se rappelait lui avoir répondu en ces termes :

— Tu as raison, Loriel. Mais je crois que la principale qualité pour gagner ce combat repose moins dans les aptitudes que dans le tempérament. Nous avons besoin d’une âme humble, intègre, d’un cœur généreux et d’une dose d’insouciance. Il ne s’agit pas seulement d’amener notre élu à atteindre un haut niveau dans l’utilisation de ses pouvoirs, mais aussi de ne pas en faire usage pour son propre compte. Rappelez-vous Jules César et la façon dont il a dévoyé nos dons hérités de la Sphère…

Avec ces arguments, il avait alors gagné quelques voix, mais cela n’avait pas suffi.

— Qu’en dit l’Oracle ? avait demandé Phoebus.

— Il dit que le succès n’est garanti avec aucun candidat.

Pour les rassurer, le Maître Jésus leur avait rappelé ce qu’ils savaient déjà, que le pouvoir des Huit serait un plus inestimable. Grâce à cela, son élue serait capable d’aller bien au-delà de tout ce qu’ils avaient connu jusqu’à présent.

Finalement, il avait recueilli cinquante-huit voix sur quatre-vingts.

Il restait encore du temps… Quoi que, en restait-il vraiment ? Là où ils étaient, le temps n’avait pas la même valeur que sur Terre. Un siècle dans le monde angélique représentait à peine vingt-cinq ans dans le monde terrestre et ils le savaient bien. 

Alors, la réunion échue, la marque du Huit fut activée sur le génome de l’être élu, encore au stade d’embryon.
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Quelque part sur Terre, le 8 août 2008


Installée sur la table d’accouchement, Marha gémit de douleur. Après avoir donné naissance à sept enfants, elle connaît bien l’évolution des contractions qui égrènent les différentes étapes qui vont mener à la dilatation complète du col de son utérus. Au vu de l’intensité de la douleur, elle devine qu’il est presque totalement dilaté, mais elle ressent que quelque chose ne se passe pas comme prévu. Tout semble bloqué. 

Depuis combien de temps est-elle installée dans cette pièce ? L’odeur dégoulinante d’hôpital lui donne la nausée. Et le sourire confiant de son mari, que le personnel soignant a contraint de rester derrière la porte, lui manque.

Marha reprend son souffle entre chaque contraction, mais sa tension chute et la pâleur de son teint inquiète la sage-femme.

— Il va falloir faire une césarienne, votre bébé ne descend pas. On ne peut plus attendre. Essayez de vous calmer, je vais chercher le docteur.

Son téléphone se met à sonner et, pendant trente secondes qui paraissent à Marha une éternité, la sage-femme n’en finit pas de parler. Tordue par les souffrances, elle ressent maintenant l’angoisse qui monte. Et si son bébé s’étouffait avec son cordon ? Et s’il ne supportait plus les contractions ? Et si… ?

À l’instant où la sage-femme quitte la salle, Marha laisse couler ses larmes. Soudain, une myriade de points lumineux apparaît autour d’elle, tel un flash. Ils tourbillonnent quelques secondes, puis disparaissent aussi fugacement qu’ils ont surgi. Apaisée, le visage détendu, comme anesthésiée, Marha retrouve un semblant de sourire. Au retour de la sage-femme, le gynécologue qui s’approche pour procéder à un toucher vaginal aperçoit alors la tête du bébé.

— Finalement, il aura eu peur du bistouri ! lâche-t-il dans un rire spontané.

C’est bien un humour de gynécologue, pense Marha, soulagée, prête à le trouver hilarant. Son rire nerveux fait écho à celui de l’obstétricien, qui la guide quelques instants pour finaliser le travail.

— Il arrive, vous y êtes presque. Poussez encore ! reprend le docteur.

Les derniers efforts de Marah, devenus presque indolores, sont vite récompensés. Le cri du nouveau-né se fait entendre. Alors qu’elle découvre qu’il s’agit d’une fille, c’est les yeux pleins de larmes qu’elle serre son bébé dans ses bras et le câline. 

Quelques instants plus tard, la sage-femme le prend à son tour et la rassure : elle le retrouvera bientôt dans le confort presque douillet de sa chambre d’hôpital.

Installée dans son lit, Marha caresse tout le corps de son bébé et elle remarque alors la présence d’un genre de tatouage sur sa cuisse. Elle regarde de plus près et son visage blêmit. Appelant son mari, Mourad, assoupi sur le fauteuil à côté d’elle, elle lui montre la marque de naissance. Ils échangent alors un regard complice lourd de sens, mélange d’incrédulité et d’inquiétude. 

Bien que la marque soit infiniment petite, elle est néanmoins dessinée avec une grande netteté et parfaitement reconnaissable. Il n’y a aucun doute possible : il s’agit bien du signe de l’infini, ce dessin du huit couché tracé avec grande précision dans de parfaites proportions. 

Plongée dans les yeux de son mari, Marha se dit qu’il est temps de partager avec Mourad ce qui s’est passé lors de l’accouchement.

— Je comprends mieux ce qui est arrivé pendant le travail. 

— Tu m’as juste dit que tout s’est débloqué d’un coup !

— En fait, je crois que c’est l’armée des lucioles qui est venue délivrer sa protégée. J’étais terrassée par les douleurs, mais le bébé ne bougeait plus du tout. Je me suis dit que j’étais peut-être juste trop vieille… pour ce genre d’épreuves. Et puis il y a eu une lumière vive. Je me suis sentie enveloppée d’amour, de douceur. Imagine… comme si des milliards de lucioles brillaient en même temps autour de toi. Et quand elles sont parties, en une seconde, la douleur s’en est allée. Et j’ai senti le bébé arriver.

— Je te crois, Marha, dit-il en la regardant d’un air grave. Je n’ai vu qu’une seule fois l’armée des lucioles, mais ça ressemblait beaucoup à ce que tu décris, ma chérie. Tu te rends compte que c’est une intervention céleste qui a permis la naissance de notre enfant ? chuchote-t-il dans le creux de son oreille.

Silencieux, le visage fermé, Mourad opine de la tête, semblant ne plus pouvoir s’arrêter.

— Pourtant, je croyais que seuls les garçons pouvaient être dépositaires de ces dons.

— Oui, moi aussi. Chez nous, il a toujours été question de garçons. Jamais une fille n’a été choisie pour combattre avec les forces de lumière.

— Ma chérie, tu sais quel jour on est ?

— Le 8, c’est ça ?

— Oui, le 8-08-2008.

— Il n’y a vraiment plus aucun doute possible, alors… 

— Tu sais ce que ça veut dire ?

Bien sûr que Marha sait ce que cela signifie. Leur vie ne sera plus jamais la même. Voilà l’inaliénable vérité. D’aussi loin qu’ils se souviennent, il y a toujours eu dans leur famille des ancêtres marqués de ce même sceau, de cette empreinte indélébile sur leur corps. Le récit de leurs exploits s’est transmis de génération en génération, ainsi que les codes et les usages pour accueillir ces enfants hors du commun. Et respecter à la lettre les protocoles divins nécessaires à leur éducation. Tout cela s’était légué dans le plus grand secret. 

Marha et Mourad savent bien qu’ils se retrouvent investis d’une mission divine, sans qu’ils aient leur mot à dire, sans qu’ils aient été consultés ou prévenus. Les voilà embarqués malgré eux dans un destin qui les dépasse déjà.

Marha se met à pleurer doucement, sans savoir si c’est l’effet des hormones ou de la nouvelle qu’il leur faut digérer pour le meilleur et pour le pire. Savoir que son enfant qui vient peut-être déjà d’échapper à la mort devra un jour combattre les forces de l’Ombre fait naître en elle une tristesse qu’elle ne parvient pas à réfréner. C’est comme si tout le poids du monde venait de s’abattre sur ses épaules.

Soudain, la sage-femme entre dans la chambre.

— Comment vous vous sentez ? Quelque chose ne va pas ? Rassurez-vous, votre bébé est en parfaite santé !

— Oh oui, merci, grâce à Dieu ! répond Marha.

— J’ai cru que quelque chose n’allait pas. Vous vouliez un garçon ?

— Pardonnez-nous, dit Mourad, nous sommes juste un peu émus.

— Bien sûr, je comprends ! Si vous avez besoin de quoi que ce soit, je suis juste à côté, n’hésitez pas à m’appeler.

Avant de refermer la porte de la chambre, elle se retourne et leur demande :

— Vous avez déjà choisi un prénom ?

Anticipant le silence gêné de son épouse, Mourad répond que non, pas encore. Ils se laissent encore un peu de temps.

*

De retour chez eux, Marha et Mourad installent leur bébé dans leur chambre et contemplent tous les deux cette enfant. Heureux d’être au calme et de pouvoir parler librement, sans la présence autour d’eux d’oreilles indiscrètes, ils se remémorent les souvenirs transmis par les parents de l’arrière-grand-père de Mourad, Ariel, un élu lui aussi. Il avait le pouvoir de lancer des boules de feu et cela n’était pas passé inaperçu. Tout le voisinage avait jasé à son sujet pendant des dizaines d’années. On avait pris toute la famille pour des sorciers et, encore aujourd’hui, ils étaient considérés comme des gens « à part », dont il fallait se méfier, mais auprès desquels on venait quand même régulièrement chercher des remèdes, des plantes ou des potions pour aller mieux. Ariel avait mystérieusement disparu en pleine nuit à l’âge de 33 ans, laissant derrière lui une femme et des enfants dans le plus profond chagrin.

Quels seraient les pouvoirs de cette élue ? Seraient-ils les mêmes que ceux d’Ariel, ou bien différents ? Ils étaient d’autant plus incapables de répondre à cette question qu’aucune fille encore n’avait reçu ce type de dons dans leur lignée. Comment se manifesteraient-ils chez elle ? Accepterait-elle son destin ou chercherait-elle à le fuir ? Comment allait-elle grandir ? Réussirait-elle à être une enfant comme les autres ? Autant de questions sans réponse qu’ils partageaient intérieurement. 

*

Une semaine s’est écoulée depuis l’accouchement et le bébé n’a toujours pas de prénom. Marha et Mourad préparent la cérémonie qui leur permettra de le déterminer. Le choix du prénom d’un élu ne leur appartient pas. Il est du ressort des forces de lumières qui ont choisi cette âme pour les représenter sur Terre. Le prénom de l’élu doit donc porter certaines forces vibratoires qui le rendent compatible avec la nature de sa mission.

La révélation du prénom s’accomplit selon un rituel précis qui fait partie du savoir qui leur a été légué pour le transmettre à leur tour à leurs descendants. Ils doivent attendre la pleine lune suivant la naissance de leur enfant. 

Le jour venu, à la nuit tombée, les deux parents vêtus de blanc installent des bougies en cercle au centre de la maison. Puis ils y érigent une petite montagne de sable. Pendant près d’une heure, ils entonnent a capella le même chant, dans une langue inconnue. Lorsque retentit le douzième coup d’une cloche venue d’on ne sait où, une main invisible dessine sur le sable des lettres majuscules : on peut lire « A – K – T – A – R ». Leur fille se prénommera donc Aktar.
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Quelque part sur Terre, aujourd’hui


Dès qu’elle a eu 18 ans, Aktar a quitté sa famille pour vivre de petits boulots, le plus souvent la nuit. Ne restant jamais longtemps au même endroit, elle n’a pas créé d’attaches, construit de véritables amitiés, ni noué de vraie relation amoureuse. Si on lui avait demandé pourquoi, elle n’aurait pas répondu, ne souhaitant pas s’épancher sur sa vie personnelle. Mais elle a ses raisons. Et elles sont toutes en rapport avec le sceau du huit apposé sur sa cuisse. L’un des pouvoirs qu’elle possède, malgré elle, est celui de lire dans les pensées. Elle aurait bien aimé pouvoir trouver le bouton « stop », afin de ne plus entendre tout ce qui se dit en permanence dans la tête de ceux qui l’entourent. Elle aurait bien aimé ne pas connaître les pensées intimes de ses interlocuteurs lorsqu’ils s’adressent à elle, notamment les jugements, les reproches ou les intentions malveillantes qui la placent à chaque fois dans de bien délicates positions. C’est bien pour fuir la foule et côtoyer le moins de monde possible qu’elle a choisi de travailler de nuit. Elle aurait tant souhaité se départir de ce don, mais elle sait que c’est tout simplement impossible. Il en est de même pour sa faculté à voir le monde invisible, les êtres de lumière, les anges, les démons ou encore les auras. Où qu’elle aille, quoi qu’elle fasse, elle perçoit le halo lumineux qui entoure chaque être vivant, qu’il soit végétal, animal ou humain. La couleur de son aura en dit tellement long sur une personne… Elle trahit sa pureté d’âme ou sa noirceur, son dynamisme ou sa mélancolie, sa santé, son amour de la vie, et bien plus encore.

Avoir reçu l’enseignement du monde angélique lui confère également la faculté de pouvoir parler avec tous ses représentants. Et ces derniers ne manquent pas une occasion de rencontrer un être humain capable de les entendre ! Quand elle servait au bar et que les anges gardiens d’un client s’adressaient à elle pour le prévenir que sa femme le trompait avec son meilleur ami ou qu’il fallait consulter un médecin sans attendre pour traiter un cancer débutant, elle savait que si elle ne faisait rien, elle porterait la responsabilité des conséquences de son silence. Ce sacerdoce lui avait tellement pesé qu’elle avait cherché toutes les solutions pour ne plus voir ni entendre. Et elle avait trouvé : pendant quelques années, elle avait pris des drogues pour s’anesthésier. Cela avait fonctionné, en particulier avec l’alcool. Mais voilà trois ans qu’elle avait tout arrêté. Trois ans qu’elle était « sobre », comme ils disent à l’association.

À 26 ans, Aktar travaille désormais comme serveuse au Club House, un bar de nuit où elle prend ses fonctions à 21 heures, pour les quitter à 4 heures du matin. Le reste du temps, elle se terre chez elle, sauf pour s’adonner au sport, qui l’aide à déconnecter. Habituellement, elle préfère courir en pleine nature, mais cet après-midi, elle a décidé d’aller à la piscine. Elle adore l’eau et apprécie cet élément qui atténue un peu l’intensité de ses perceptions. Elle peut alors mieux tolérer la présence des autres, si cela ne dure pas trop longtemps.

Mais, cet après-midi-là, au sortir de la piscine, les choses se compliquent. Aktar décide de faire à pied les deux kilomètres qui la séparent de son appartement. Ainsi, elle évite la promiscuité insupportable des personnes dans le bus aux heures de pointe. Marchant d’un pas rapide pour éviter d’entendre les pensées des passants dans la rue, elle s’arrête au passage piéton.

Les voix se remettent alors à danser dans sa tête. 

À sa gauche, une mère de famille s’inquiète pour la fièvre de son fils et râle contre ce gros c… de pédiatre qui refuse de la prendre au téléphone. À sa droite, un vieux pervers fantasme sur une lycéenne. Derrière elle, un homme se reproche son incompétence… Aktar se remet en marche et tente de rester concentrée sur elle-même. 

Elle a déjà parcouru un bon kilomètre, quand un cycliste se fait renverser par une voiture à quelques mètres d’elle. Instinctivement, elle lève les yeux dans sa direction. C’est alors que son attention est attirée vers une jeune femme enceinte dont l’aura est merveilleusement lumineuse. D’un rose éclatant, elle s’étend à quarante centimètres tout autour de son corps physique et se prolonge au-dessus de sa tête dans des reflets irisés dorés. À ses côtés, ses deux anges aux formes ailées de couleur blanche sont bien visibles. Collée à la vitrine d’un magasin de puériculture, la jeune femme semble hypnotisée par un lit en bois de couleur verte, décoré de délicats motifs roses et beiges. Ses pensées et sa conversation arrivent aux oreilles d’Aktar.

Ça va, il te plaît ? Un silence s’installe. Ne crois-tu pas que nous l’avons trouvé ? Il est juste parfait ! Mon bébé va faire de jolis rêves dans ce lit, se dit-elle.

Pendant quelques secondes, Aktar savoure ce moment de grâce au milieu du brouhaha oppressant de pensées négatives. Mais ce qui se passe ensuite la cloue sur place. Les êtres de lumière angéliques qui entourent la jeune femme s’élèvent en un éclair vers le ciel et deux spectres noirâtres prennent instantanément leur place. Aussitôt, la posture de la jeune femme change. Elle se retourne. Son sourire fait place à la colère et elle se met à crier dans son oreillette :

— Surtout, ne réponds pas ! De toute façon, tu n’aimes jamais rien. Je me demande comment j’ai pu te laisser me faire un gosse !

Et elle raccroche. Son aura change rapidement de couleur, pour devenir grisâtre. Elle reprend alors sa marche sur le trottoir, au bord des larmes. Aktar l’entend se dire qu’elle ne va pas se laisser faire et lui demander de faire ses valises. Bouleversée, Aktar poursuit son chemin d’un pas rapide. Elle préfère ne pas trop réfléchir pour le moment à ce qu’elle vient de voir. 

Elle sait que ce qui vient de se produire contrevient à toutes les lois de la Lumière. Regardant droit devant elle, elle emprunte maintenant une avenue plantée d’arbres majestueux qui longent un parc. Un halo de lumière blanche entoure chacun d’entre eux. 

Aktar n’est plus maintenant qu’à quelques centaines de mètres de son appartement. Elle traverse un carrefour, passe devant des boutiques et s’arrête dans une boulangerie pour acheter du pain. Elle tourne la tête : une femme s’approche, la quarantaine, les bras chargés de paquets, tenant la main d’un enfant d’une dizaine d’années. Les formes ailées de lumière blanche les entourent. Un bel éclat de lumière violette les enveloppe, presque rassurant.

Le temps pour Aktar de chercher de la monnaie dans son sac de sport, ses radars lui signalent que des entités maléfiques sont tout proches. En relevant la tête, elle constate que, là encore, les mêmes spectres sombres viennent de remplacer les formes ailées. Dans les secondes qui suivent, l’enfant se met à pleurer, à trépigner et à frapper des poings sur les cuisses de sa mère.

— Puisque c’est comme ça, hors de question que je t’emmène chez Hugo pour sa fête d’anniversaire ! s’exclame furieusement cette dernière. Tu seras puni tout l’après-midi.

Une aura sombre s’est abattue sur la boulangerie, si forte qu’elle irradie autour d’elle une agressivité contagieuse qui se répand dans l’atmosphère.

Aktar est comme pétrifiée sur place, les jambes coupées. 

— Vous le voulez, ce pain, ou pas ? s’agace à son tour le boulanger.

— Oh oui, pardon, répond Aktar, sortant sa monnaie et adoptant un ton apaisant.

— Je ne sais pas ce qu’ils ont les gens en ce moment. Ils deviennent tous fous. Si ça continue, je vais devoir mettre une grille entre eux et moi, pour me protéger.

De retour chez elle, Aktar est tourneboulée. Elle ferme frénétiquement les trois verrous qui bloquent sa porte d’entrée et, pourtant, elle ne se sent pas rassurée. Elle sait que la menace à laquelle elle est confrontée n’a que faire d’une porte, fût-elle blindée. Pour échapper à ses pensées, elle prend une douche brûlante, quand un bruit sourd se fait entendre. Elle fait mine de ne pas y prêter attention, mais il reprend de plus belle. Elle sort de la douche, s’enveloppe dans un peignoir et se dirige vers le salon. Stupéfaite, elle voit que les trois verrous ont été débloqués et que la porte de son appartement est entrouverte. Aktar se précipite pour la refermer, quand elle aperçoit du sable sur son paillasson. Elle ouvre alors entièrement la porte et découvre un mot inscrit dessus : « Réveille-toi ! » 

Aktar sait ce que cela signifie, mais elle n’a pas envie de l’entendre. Elle se dirige vers sa cuisine, bien décidée à engloutir une bonne partie de la bouteille de vodka qui se trouve dans son réfrigérateur, quitte à briser le pacte de sobriété qu’elle a conclu il y a trois ans. Mais à peine en franchit-elle le seuil qu’elle se retrouve plongée dans le noir. Cette coupure de courant lui semble bien trop synchrone pour être le fruit d’une surtension électrique. Alors qu’elle s’apprête à remettre en route le disjoncteur, l’image de la Sphère se présente à elle, la forçant à se souvenir…

*

Elle avait 8 ans la première fois qu’elle avait fait l’expérience de la Sphère. C’était le 8 août 2016 exactement. Ses parents et ses sept frères et sœurs lui avaient organisé une fête pour son anniversaire. C’est dans la liesse qu’elle avait soufflé ses bougies. Sa mère avait préparé ses délicieuses pâtisseries marocaines et ses sœurs s’étaient cotisées pour lui acheter une gigantesque licorne en peluche, presque aussi belle que celles qu’elle n’arrêtait pas de dessiner depuis qu’elle avait 4 ans.

Cette nuit-là, elle s’en rappellerait toute sa vie. Alors qu’elle s’était couchée vers 22 heures après avoir joué, avec son père, à reconnaître les étoiles dans le ciel, elle s’était réveillée dans un univers parallèle. Elle avait d’abord cru qu’elle rêvait, tellement l’endroit dans lequel elle se trouvait était enchanteur. Des lumières arc-en-ciel jaillissaient des fontaines et des arbres de cristaux multicolores scintillaient. Elle avait été accueillie par des animaux très doux qui lui parlaient, comme sur Terre, et qui l’avaient saluée avec une grande tendresse et infiniment d’amour. Parmi eux, justement, une licorne qui connaissait son prénom avait frotté son museau sur sa main. Bouleversée, Aktar l’avait immédiatement reconnue. Elle avait ensuite été attirée par un kiosque au centre duquel se trouvait une cascade de lumière rose. Avait alors surgi de nulle part un être très étrange avec des dessins et des tatouages de loup sur l’ensemble du corps, une fourrure de loup blanc attachée sur le haut des épaules. Surprise par sa présence, Aktar avait fait un bond en arrière. Mais elle n’avait pas eu peur, tant il émanait de lui une bonté et une douceur indéfinissables. Plus surprenant encore, elle ne pouvait pas lire dans ses pensées. Percevant son trouble, il l’avait rassurée d’emblée.

— Sois tranquille, Aktar, tu es ici chez toi, avec ta famille.

— Comment tu connais mon prénom ? Et toi, comment tu t’appelles ?

— Je suis le Maître Jésus et je te regarde chaque jour depuis ta naissance.

— Tu sais, j’ai déjà une famille : un père, une mère et plein de frères et sœurs.

— Je le sais ! avait-il répondu d’un sourire. C’est moi qui les ai choisis et je sais qu’ils t’aiment. Mais tu as aussi une famille céleste, une famille angélique.

Face à son air perplexe, il lui avait expliqué que si elle avait une famille « d’en bas », elle avait aussi une famille « d’en haut ». Cette fraternité était composée d’anges et de magiciens qui vivaient dans d’autres dimensions. Ils étaient au service des forces de lumière qui œuvraient pour le bien de l’humanité. 

Elle avait bien remarqué qu’elle était différente des autres enfants de sa classe. Ils le lui faisaient d’ailleurs bien sentir par leurs moqueries, leurs jalousies, quand ce n’était pas par leurs coups. Elle voyait ce qu’il y avait dans leur tête, ce qu’ils pensaient, ce qu’ils allaient faire et ce que leurs anges lui disaient. Mais elle croyait que tout le monde était ainsi. C’est ce jour-là qu’elle avait appris qui elle était, ce jour-là qu’elle avait compris qu’elle serait toujours, d’une certaine façon, étrangère à ce monde. Pour d’obscures raisons, on lui avait attribué des pouvoirs qu’elle n’avait jamais demandés.

— Tu as remarqué que tu étais une petite fille spéciale, n’est-ce pas ?

— À la maison, j’entends ce que disent papa et maman. Ce n’est pas le cas pour mes sœurs. Elles me demandent toujours de leur dire ce qu’ils ont dans leur tête.

— As-tu constaté d’autres choses ?

— Ma mère ne voit pas les démons. Elle fait semblant de les voir et me dit que j’ai raison, mais si je lui demande comment ils sont, elle ne sait pas.

Ensuite, le Maître Jésus lui avait expliqué, avec beaucoup de douceur, qu’il serait son guide et qu’il allait lui apprendre à faire de la magie, ainsi qu’à utiliser tous ses pouvoirs. Elle le retrouverait toutes les nuits dans cette sphère magique, jusqu’à ses 16 ans, lui et sept autres enfants dont elle ne tarderait pas à faire connaissance. 

Puis, sans attendre, il avait placé une boule de feu à trente centimètres de ses mains. Il lui avait demandé de la faire bouger sans la toucher, en utilisant seulement la force de son esprit. La boule était restée immobile à plusieurs reprises, comme autant de tentatives de sa part de la faire déplacer, avant d’être projetée violemment contre un arbre de cristaux violets, carbonisant une partie du tronc, qui, instantanément, se reconstitua sous ses yeux émerveillés. 

Le Maître avait semblé satisfait de cette première projection, lui assurant qu’elle apprendrait à doser sa force pour maîtriser ses trajectoires. D’autres exercices suivirent cette nuit-là, notamment pour l’entraîner à léviter et à se déplacer dans les airs, une préparation qui, comme toutes les autres, ne faisait que commencer. La semaine suivante, Aktar avait fait la connaissance des sept autres enfants avec lesquels elle vivrait les plus grands instants de fraternité et de complicité de toute sa vie, en partageant leurs nuits, leurs efforts, leurs joies et leurs peines jusqu’à ses 16 ans.
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